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Vous trouverez dans ce numéro spécial de très larges échos des 63es Journées Nationales

d’Etudes organisées par l’ACOP.F à Strasbourg.

Il nous faut remercier vivement l’équipe organisatrice, rassemblée autour de Graziana Bos-

cato, Commissaire générale, pour la célérité et l’efficacité avec lesquelles elle a préparé ces 

Journées.

Nous nous autorisons une mention particulière à notre collègue Marie Elisabeth Charpentier-

Zerr pour l’aide précieuse qu’elle nous a apportée dans la collecte des textes composant ce numéro.

Nous vous rappelons l’argument qui orientait la réflexion :

« Temporalité, rythme et contre-temps de l’orientation »

L’orientation a toujours défini le temps comme élément fondateur et structurant de sa démarche

anthropologique d’individuation. Et si le temps devenait la denrée rare du 21e siècle, ne serait-il pas

l’heure de confronter le « temps juste » au « juste-à-temps » ?

Les idéaux contemporains de vitesse et d’instantanéité, la priorité économique accordée aux

flux de marchandises, de capitaux, d’élèves… modifient les façons d’envisager l’avenir et de conce-

voir le temps, entraînant dans ce mouvement une évolution des pratiques d’orientation.

L’orientation est au coeur d’un antagonisme, entre les logiques éducatives fondées sur le temps

long des apprentissages et les logiques induites par l’innovation technologique qui accélère la per-

ception du temps.

Ainsi, face à un marché de l’emploi de plus en plus mouvant, face à une société envahie de « Brea-

king News » et de « Tweets », que deviennent les pratiques d’orientation : prescription de conseils ou

mise en mouvement d’une pensée qui prend le temps de la réflexion ?

Dans ce contexte, quels modes de prise en compte de l’individu ? Comment intégrer les contre-

temps, scansions, obstacles, silences, soupirs dans la partition de l’orientation ? Comment les jeunes

composent-ils avec ces nouveaux rythmes ?

Ces 63es Journées Nationales d’Etudes nous donneront l’occasion de prendre le temps de la ré-

flexion suscitée par ces questionnements.
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DISCOURS D’OUVERTURE 
DES JNE DE STRASBOURG

Dominique HOCQUARD1

[ remerciements...] 

.../... Permettez moi enfin de saluer dans cette salle la présence de Denise Guyot, une fidèle des

congrès de l’ACOP-F, auteur avec Robert Simonnet d’un livre que je vous recommande Un siècle de

psychométrie et de psychologie. Sa présence parmi nous est un honneur pour l’ACOP-F : vous êtes,

Denise, le témoin vivant de l’histoire d’un métier qui s’est fait par et avec la psychologie à tel point

que je me demande ce qu’il pourrait bien arriver à l’orientation, cette grande institution, si elle rom-

pait avec la psychologie qui l’a fondée,  si elle rompait avec les notions, les valeurs qui l’ont habitée,

et surtout si on ne pouvait plus retrouver dans cette histoire des questions qui nous ont travaillés, qui

nous ont mobilisés et qui ont fait ce que nous sommes. 

Notre histoire, l’histoire du mouvement d’orientation dont Julien Fontègne fondateur avec Pie-

ron et Laugier de l’INOP devenu l’INETOP, Roger Gal, Pierre Naville, Denise Guyot,  ont fait partie,

est une source inépuisable. Et ce n’est pas passéiste de dire cela ; le philosophe Henri Lefebvre qui

a enseigné ici à l’université de Strasbourg n’expliquait-il pas avec sa fameuse méthode régres-

sive/progressive que le rôle de l’histoire, ce n’est pas de s’installer dans le passé mais d’éclairer le pré-

sent et l’avenir, de le rendre compréhensible. 

Je reste persuadé, dans une époque  en mal de repères, dans une époque où la transmission s’est

grippée, que cette référence prospective à l’histoire, le dialogue avec l’histoire, n’est pas un exercice vain.

Venons-en maintenant à ces 63es Journées.

Nous nous apprêtons à aborder un thème universel : celui du temps et de ses usages dans le champ

de l’éducation et de l’orientation. Le temps ne se réduit pas à des affaires de calendrier (calendrier des

commissions d’affectation, d’appel…) d’emploi du temps ou de planification de nos interventions. Ce

thème recouvre des enjeux autrement plus fondamentaux comme ceux de la pluralité des temps éduca-

tifs, des temps « psychologiques », de leur reconnaissance, de leur organisation, de leur complémentarité. 

C’est aussi une nouvelle conception de l’orientation, plus adéquate à l’évolution des temps so-

ciaux qui se profile derrière le thème que nous avons choisi. Des conférences,  des tables rondes, des

ateliers, sont prévus et sans doute avez-vous déjà pris connaissance du programme très dense qui va

vous être proposé lors de ces trois journées. Et bien évidemment je ne défricherai pas ici les conte-

nus qui seront proposés et discutés lors de ces trois jours.
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CONFLIT DES TEMPS
HYGIÈNE DU TEMPS

Pierre DULAU1

Remarques d’introduction

Même si j’interviens aujourd’hui en qualité de professeur de philosophie, je ne pourrai malheu-

reusement pas, et vous m’en excuserez, proposer une détermination conceptuelle satisfaisante du

temps. Le temps est moins une question philosophique qu’une énigme : une question s’abolit dans

la réponse qu’on lui donne ; une énigme, elle, garde sa pertinence, quels que soient les discours dont

on l’entoure… Le temps est l’élément même de toute expérience et de toute pensée : on ne peut pas

en sortir pour saisir ce qu’il est, aucune objectivation n’est possible, non plus qu’aucune saisie intuitive

(si je voulais sortir du temps pour pouvoir le saisir, il me faudrait encore du temps…). Et pourtant :

nous en savons tous quelque chose sinon, le mot lui-même, ne nous dirait rien (Saint Augustin, Confes-

sions, livre XI, § 14). 

Que dit ce mot ? « Temps », latin tempus, grec temneïn, racine indo-européenne Tem, indique

l’idée de « scission », de « séparation », de « partage » (on en retrouve l’idée dans le mot « tome »

qui nomme la division périodique d’un texte). Le temps, c’est donc l’évidence d’une partition de l’ex-

périence : ce fait que notre expérience soit partagée (notamment), en un avant, un maintenant, un

après, et que l’on peut introduire des divisions en elle pour la rendre habitable. 

« S’orienter » dans le temps voudrait dire alors : penser la meilleure partition possible, com-

prendre le sens de ces divisions, parvenir à habiter l’expérience en suivant des lignes qui permettent

l’épanouissement de la personne. 

Mais avant d’aborder ces questions propres au travail de l’orientation, ce qui me semble essentiel,

c’est d’aborder la manière dont notre univers contemporain habite la temporalité. C’est-à-dire d’aborder

la question très concrète de savoir comment nos publics investissent a priori cet élément, comment

nous nous représentons le temps et, par voie de conséquences, comment nous l’employons. Il est essen-

tiel pour que les discussions puissent être fructueuses que le diagnostic initial soit partagé. 

Qu’en est-il de l’habitation contemporaine du temps ? 

–––––––––
1 Pierre Duleau est professeur de philosophie à Strasbourg ; a publié dernièrement L’arche du temps, 2011, L’harmattan.
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QUE PENSER ET QUE FAIRE 
DES NOUVEAUX RYTHMES 

DE NOS VIES ?
Pascal MICHON1

Résumé : Les problèmes posés par la modification des rythmes de nos existences sont nom-

breux et complexes. On cherchera à les comprendre en donnant quelques coups de sondes dans la

littérature scientifique contemporaine, puis en  ébauchant une réflexion normative.

La littérature scientifique contemporaine concernant les nouveaux rythmes de nos vies est ex-

trêmement diverse. Je vais donc me contenter d’y lancer quelques coups de sonde, qui, je l’espère,

me permettront d’en tirer quelques conclusions pratiques.

VITESSE ET ACCÉLÉRATION

La vitesse a été l’une des obsessions majeures du XXe siècle. Vue comme un symbole de moder-

nité et de progrès jusqu’aux années 1960, elle a été remise en question et finalement diabolisée à la

suite du développement, dans le sillage de 1968, de sensibilités écologiques et politiques nouvelles.

Paul Virilio s’est fait un nom dans le petit monde de l’essayisme en plaçant plus bas que terre ce que

les générations précédentes avaient pour leur part porté au pinacle. Dans un esprit millénariste qui

rappelle par bien des points certains prédicateurs qui annonçaient eux aussi la fin des temps – c’était

autour de l’an 1000 –, Virilio répète, depuis plusieurs dizaines d’années déjà, que la vitesse infinie des

transmissions et aujourd’hui l’interconnexion mondiale ne peuvent que se solder par une explosion

finale ou par un effondrement systémique, qui sera comme l’Apocalypse de la Modernité2. Malheu-

reusement, le héraut de « l’Accident général » ne prend pas en compte ses propres crashs concep-

tuels et chaque jour qui passe sans que l’Accident tant attendu ne se produise enlève un peu plus

d’intérêt à cette critique sommaire de la vitesse. 

–––––––––
1 Pierre Michon est professeur d'histoire en Lettres Supérieures au lycée Claude Monet à Paris ; il est également le créateur

et l'animateur du site internet Rhuthmos consacré aux études rythmiques.
2 Voir, parmi beaucoup d’autres du même tabac, P. Virilio, La Bombe informatique. Essai sur les conséquences du dévelop-

pement de l’informatique, Paris, Galilée, 1998 ; L’accident originel, Paris, Galilée, 2005.
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LES CONSEILLERS 
D’ORIENTATION FACE 

À LA RÉVOLUTION NUMÉRIQUE.
QUELS DANGERS ET 

QUELLES RESPONSABILITÉS ?

Serge TISSERON1 

Dans Banlieue de la république2 , le sociologue Gilles Kepel écrit : « la figure la plus détestée par

bon nombre de jeunes et celle de la conseillère d’orientation (ou du conseiller) à la fin du collège –

loin devant les policiers. (...) On lui fait porter la responsabilité de l’échec scolaire et de la galère :

elle cristallise sur sa personne l’inadéquation entre formation et insertion sociale ».

Les raisons en sont multiples. Tout d’abord, les conseillers d’orientation manquent souvent de

temps. Ils interviennent dans plusieurs collèges avec une permanence d’une journée par établisse-

ment et plusieurs centaines d’élèves à conseiller, et voire parfois plusieurs milliers. En plus, l’orien-

tation est souvent informatisée : les vœux d’orientation des élèves sont traités en fonction des résultats

scolaires et du nombre de places disponibles dans diverses filières alors que les métiers changent

continuellement. Mais si les conseillers d’orientation sont ainsi mal aimés, ils sont loin d’en être les

seuls responsables, ni même les principaux. Ils sont plutôt le symptôme d’un problème qui les dépasse

largement. C’est aujourd’hui le système scolaire dans son ensemble qui ne fonctionne pas correcte-

ment. Car la mentalité des élèves évolue très vite, dans un système qui, lui, change très peu.

Le développement fulgurant des technologies numériques nous fait en effet passer  brutalement

d’une culture dans laquelle le texte imprimé régnait en maître à une autre dans laquelle ce sont les

écrans qui dominent. Et il en résulte des changements majeurs dans le rapport aux savoirs, aux ap-

prentissages, à la construction de l'identité et aux formes du lien. Les élèves ont changé, les ensei-

gnants aussi, et le monde de l’emploi encore plus. Mais l'école, souvent, n'a pas suivi. En effet, si les

enseignants ont beaucoup changé dans leur vie personnelle du fait des bouleversements culturels sur-
–––––––––
1 Psychiatre, chercheur associé HDR à l’Université Paris VII. Site : http://www.sergetisseron.com
2 Gilles Kepel, Banlieue de la république, Gallimard, 2012.
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LA NOTION DE TEMPS EN
PHYSIQUE ET EN SCIENCES

DITES NATURELLES
Jean-Luc BUBENDORFF1

Définir le temps en physique peut paraître relativement simple tellement la notion de temps

est omniprésente dans notre vie quotidienne. Pourtant lorsque la question du temps est posée, de

nombreuses difficultés apparaissent pour définir ce concept qui nous paraît a priori si naturel: s’agit-

il d’une grandeur physique, d’un simple paramètre ou d’un concept qui traduit l’évolution, le chan-

gement ?

Qu’est-ce-que le temps ? Voilà une question qui, de tout temps a interpellé les scientifiques et

les philosophes. Déjà au temps de la Grèce Antique, deux écoles se sont affrontées sur cette problé-

matique, à savoir celle du philosophe Héraclite (VIe siècle avant J.-C.) et celle des penseurs de l’école

des Eléates dont Parménide et Zénon (490-430 avant J.-C.) furent les plus illustres représentants. Hé-

raclite, en affirmant que « Tout coule, rien ne subsiste », considère que le temps est indissociable du

changement et qu’il permet de décrire celui-ci. Il est donc une grandeur physique fondamentale.

L’école des Eléates, en affirmant que « Temps et mouvement sont des illusions », considère qu’un

changement et une évolution s’effectuent sans temps et donc que le temps n’existe pas finalement.

Ce débat est toujours d’actualité et alimente la réflexion des physiciens théoriciens qui cherchent à

unifier la relativité générale et la physique quantique. Mais avant d’entamer ce débat dont l’issue n’est

pas encore écrite, qu’entendons-nous en tant que physicien par le mot «temps».

Le temps en physique est avant tout associé à notre capacité à le mesurer. C’est un temps asso-

cié à une horloge, qu’elle soit universelle ou non. Nous savons le chronométrer et supposons qu’il

s’écoule de manière uniforme et continue. Il est représenté sous la forme d’un nombre réel, appelé

le paramètre t. Sa direction d’écoulement est fixée ce qui conduit à introduire la notion de flèche du

temps s’écoulant naturellement du passé vers l’avenir. Ainsi pour le physicien comme pour le philo-

–––––––––
1 Jean-Luc Bubendorf est enseignant-chercheur à l’Université de Haute Alsace et à l’Institut de Science des Matériaux de

Mulhouse (UMR 7361 du CNRS).
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–––––––––
1 Jean Jaurès, Discours de remise des prix, École laïque de Castres, 30 juillet 1904, La Dépêche, 3 août 1904.
2 Claire Leconte est  professeur émérite de psychologie de l’éducation, chercheur en chronobiologie.

« L’ÉDUCATION EST LIÉE À TOUTE
L’ÉDUCATION POLITIQUE ET SOCIALE,
ET IL FAUT QU’ELLE SE RENOUVELLE

ET S‘ÉLARGISSE À MESURE QUE
S’ÉLARGISSENT ET SE 

RENOUVELLENT LES PROBLÈMES.»1

Claire LECONTE 2

St Augustin écrivait en son temps, au début du 5e siècle : « Qu’est-ce donc que le temps ? Si per-

sonne ne me le demande, je le sais bien ; mais si on me le demande et que j’entreprenne de l’expli-

quer, je trouve que je l’ignore ». Quant à Alain Reinberg, l’un des pères français de la chronobiologie,

il rappelait en 1989 que « les philosophies occidentales et orientales s’opposent, entre autres, par leur

représentation du temps. Schématiquement, pour les premières, le temps est un processus linéaire,

continu, qui peut être symbolisé par l’écoulement d’un sablier ; pour les secondes, le temps est un

processus cyclique, non linéaire, qui peut être symbolisé par une oscillation pendulaire ou mieux un

mouvement hélicoïdal ». 

Dans un article tout à fait intéressant de 2011 sur « accélération du temps, crise du futur, crise

de la politique », Carmen Leccardi constate que cette accélération conduit à une contraction des ho-

rizons temporels et à la prédominance du court terme  mais aussi à la difficulté grandissante de la

construction de projets. 

Je vais démontrer à quel point ce constat fait à un niveau très général entre tout à fait bien en

résonance avec ce qui se passe actuellement pour ce qu’on dit être « la refondation de l’école ». 

On ne sait que trop que toutes les réformes précédentes au sein du lycée ont eu comme objec-

tif premier de répondre positivement à un souci d'économie, si ce n'est de rentabilité de l'institution

scolaire. La préoccupation pour les rythmes de vie des adolescents n’était pas vraiment prépondé-

rante dans la tête des ministres. Mais l’est-elle réellement beaucoup plus actuellement ?

n°4 - 2014
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1 Professeur de sociologie à l’Université de Strasbourg. Il a publié de nombreux ouvrages, seul ou en collaboration, notamment
au cours des années récentes le Dictionnaire des inégalités (Armand Colin, 2014, dir. avec A. Bihr), Précarités. Contraintes
et résistances (L’Harmattan, col. Logiques sociales, 2014, dir. avec D. Bertaux et C. Delcroix), Genre et rapports sociaux de
sexe (Lausanne, Editions page 2, 2012), Le système des inégalités (La Découverte, 2008, avec A. Bihr), Inégalités et rapports
sociaux. Rapports de classe, rapports de sexe (La Dispute, 2007).

« AH ! LA JEUNESSE N’EST 
PLUS CE QU’ELLE ÉTAIT ! »

RÉFLEXIONS SUR LA JEUNESSE ET
LES RAPPORTS DE GÉNÉRATION

Roland PFEFFERKORN1 

« Ah ! La jeunesse n’est plus ce qu’elle était ! » Combien de fois n’a-t-on entendu cette rengaine ?

Comme si la jeunesse relevait d’une essence immuable. Pierre Bourdieu avait utilisé une autre formule

en 1978, alors autrement plus percutante et dérangeante : « La jeunesse n’est  qu’un mot ». Il voulait

souligner par cette affirmation l’absence d’unité de cette classe d’âge traversée, comme le restant de

la société, par des différenciations de classe. Il se focalisait sur les irréductibles différences entre deux

jeunesses : les jeunesses populaires et les étudiants « héritiers » des milieux sociaux favorisés. La dif-

férenciation entre jeunesse étudiante et jeunesse non étudiante reste aujourd’hui prégnante. Les iné-

galités sociales sont en partie structurées en fonction de l’obtention d’un diplôme. Plus encore, face

aux effets conjoints de la massification scolaire et de la crise économique, ces inégalités entre les moins

diplômés et les plus diplômés se sont creusées ces dernières décennies : quitter l’école sans diplôme

laisse aujourd’hui les jeunes particulièrement démunis pour entrer sur le marché du travail. Bien en-

tendu les rapports de classe ne sont pas seuls à structurer l’espace social, d’autres clivages découlent

plutôt des rapports sociaux de sexe, des rapports de « race » ou de racisation, etc. Enfin et surtout la

jeunesse est aux prises avec les autres classes d’âges ou les autres générations, et il s’agira de prendre

en compte les conflits de toute nature qui peuvent les opposer. 

« La jeunesse n’est plus ce qu’elle était ! »

Les jeunes d’aujourd’hui ne ressemblent plus guère à ceux d’il y a cinquante ou soixante ans. Ils

se différencient très nettement des jeunes des périodes antérieures sur une série de points essentiels

n°4 - 2014
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1 Michel Benhaïem est pianiste et professeur au Conservatoire de Strasbourg..

LE TEMPS EN MUSIQUE
Michel BENHAMAÏEM1

Prélude… 

Je suis heureux d’être ici parmi vous, et le musicien que je suis se réjouit d’intervenir autour du

thème de ces journées, centré sur le temps. La musique est un art du temps, et les termes de « tem-

poralité », et plus encore de « rythmes » et de « contretemps », appartiennent au vocabulaire de la

musique.

Etant musicien, donc praticien de la musique, je  souhaite vous  donner à entendre ce qu’il en

est de ces questions de temps, et le faire en musique. 

S’agissant du thème de cette table ronde, « un nouveau départ est-il possible ? », l’œuvre que j’ai

choisie montre qu’un nouveau départ est en tout cas parfois nécessaire : partir peut prendre du

temps.

Cette œuvre, c’est la Sonate op.13 en ut mineur, dite « Pathétique », de Beethoven. Une œuvre

que nous allons appréhender en trois temps : d’abord  la 1e page, puis le 1er mouvement tout entier,

enfin  l’œuvre en sa totalité.

Un temps : Pathétique 1e page

Avec le début de cette œuvre [que je joue sur le clavier], nous avons affaire à un tempo très lent

(Beethoven indique Grave), et à un temps dilaté. A un temps heurté également, car le motif musi-

cal de tout ce début se caractérise par un rythme serré, et également par de fréquentes  interruptions :

des temps de silence, qui sont suivis de « redémarrages ».

Si l’on veut regarder de plus près la structure de ce motif initial [que je rejoue], on voit qu’il se

compose de 3 moments.

1. Un affaissement d’abord, sur lequel s’ouvre l’œuvre : c’est le forte inaugural.

2. Une plainte qui répond à cet affaissement, dans la nuance piano.

3. Enfin un temps de silence, de suspens : Beethoven, maître du suspense en musique.

n°4 - 2014

65

QO4-2014-pages.e$S:Mise en page 1  23/12/14  9:15  Page 65



TEMPORALITÉ, RYTHME 
ET CONTRETEMPS

Cécile VERDET1 

Ce titre indique la dimension plurielle du temps.

A partir de la référence psychanalytique, je vais vous proposer plusieurs approches du temps et

plus précisément ce qui caractérise le rapport du sujet au temps.

Le temps, du seul point de vue de la durée domine notre sens commun. Cette dimension est

celle de la succession soit de la diachronie : le passé, le présent, et l’avenir. C’est un temps ordonné,

linéaire ou cyclique. Il est mesurable, c’est le temps de l’horloge. C’est aussi un mouvement continu,

son cours est réversible pour la pensée ; il y a symétrie du passé et de l’avenir par rapport au présent.

C’est un temps qu’on peut qualifier d’objectif.

Il y a une autre dimension, plus subjective : la synchronie. Elle est du registre de la simultanéité,

de l’image, du tableau ; elle est le plus souvent imaginaire et correspond à un mouvement discontinu ;

elle n’est pas mesurable. Cette dimension est souvent considérée comme hors temps, elle ne l’est pas…

En effet le hors temps, c’est ce qui caractérise l’éternité. L’éternité est une notion qui voisine avec celle

de l’idéal. Au-delà de l’esprit religieux qui lui est attaché, l’éternité est le temps de la plénitude de l’être,

d’une totalité à quoi il ne manque rien. C’est un temps stationnaire, permanent, stable (comme une

image), sans début ni fin, sans succession, sans destruction, non mesurable ; il correspond à une durée

pure où rien n’arrive car tout est déjà là. C’est en quelque sorte, une sortie du temps !

Donc deux dimensions : 

- Temps objectif, caractérisé par la succession, la continuité, qui renvoie à la diachronie.

- Temps subjectif caractérisé par la simultanéité, la discontinuité, qui renvoie à la synchronie.

On y trouve aussi le temps  historisé, c'est-à-dire marqué par les évènements historiques du sujet :

deuil, rencontres, maladie, naissance…histoire familiale prise dans la grande histoire. Ce temps his-

torisé permet de prendre conscience de la finitude.

La psychanalyse repose sur l’hypothèse de l’inconscient. D’emblée il faut distinguer la question

du temps dans l’inconscient de celui du fonctionnement de l’inconscient.

–––––––––

1 Cécile Verdet est psychologue clinicienne, psychanalyste.
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« L’ART EST UN ESPACE-
TEMPS DE BIEN-ÊTRE 

POSSIBLE »
Émilie MARÇOT1

Je vais développer cette hypothèse en vous relatant une expérience pratique d’art-thérapie au-

près d’adolescents de SEGPA. Je suis effectivement art-thérapeute et également artiste intervenante

avec une pratique artistique personnelle comme plasticienne, performeuse, metteuse en scène avec

une pratique de l’écriture et comédienne.

Je commencerai par vous présenter l’adolescence comme une étape de la vie qui peut générer

une souffrance existentielle, ensuite je vous expliquerai comment l’Art comme modalité particulière

d’expression peut participer à l’épanouissement de l’être humain et enfin je vous exposerai mon ex-

périence sur le terrain et l’évaluation des résultats.

1-L’ADOLESCENCE EST UNE ÉTAPE DE LA VIE QUI PEUT 
GÉNÉRER UNE SOUFFRANCE EXISTENTIELLE

Je dois tout d’abord préciser que L’Art dont nous allons parler est celui de la recherche du PLAI-

SIR ESTHETIQUE.

Je dois également rappeler une évidence :l’être humain est à la recherche du bonheur, bonheur

qui passe par le bien-être physique, mental, social et spirituel qui définit la BONNE SANTE. Sachant

que les besoins vitaux décrits notamment dans la pyramide de Maslow ne se limitent pas aux seuls

besoins physiques. En effet, le besoin d’appartenance, d’estime et de réalisation assure également à

l’être humain une bonne QUALITE EXISTENTIELLE.

L’état de bien-être sera également favorisé par UNE BONNE ESTIME DE SOI. L’estime de soi se

définit comme « la valeur et la considération de la personne à son propre égard »2 et peut se dé-

cliner en 3 composantes : l’amour de soi, la confiance en soi et l’affirmation de soi. Une bonne estime

–––––––––
1 Emilie Marçot est art-thérapeute à Strasbourg.
2 Richard Forestier, Regard sur l’approche épistémologique de l’activité artistique, SeeYouSoon, 2006, p.47.
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DU CONTRE-TEMPS 
À L’APRÈS-COUP

Stéphane MONTAGNIER1

L’innocent ne pense pas à l'Autre, mais le coupable, oui. 
En effet, on fait l'acte en coupable, 

en coupable qui tient compte de l'Autre.
L'innocent, lui, est sous le regard d'un autre idéal qui lui dit toujours

–  Que tu es beau !  

Jacques Alain Miller
« L'acte entre intention et conséquences » Revue de La cause freudienne n°42 (1999, p. 14).

Avant-propos 

Aussi bien ai-je été ce praticien qui n’orientait sa pratique qu’en fonction du but des méthodes-

outils – psychotechniques au début de ma carrière, ADVP ensuite. Ce texte témoigne de l’un des ef-

fets – que je n’avais pas anticipé – de cet acte d’avoir décidé d’orienter ma pratique autrement.  

Que nous apprend la clinique contemporaine des demandes en orientation profession-

nelle2, quant à leur formulation et leur objet ? Elle nous apprend que les sujets cherchent à sa-

voir comment s'orienter sans se tromper2. Que cela signifie-t-il ? Qu'ils cherchent à savoir ce qui

existe, et parmi ce qui existe, ce qui pourrait leur convenir – soit des demandes de savoirs portant

sur le monde et sur ce qui peut s’offrir à leur désir. Comment cela nous est-il demandé ? Très fré-

quemment aujourd’hui, à la manière dont on s'adresse au père Noël – c’est-à-dire en émettant une

demande d'idéal et de jouissance : « Bonjour, je voudrais que vous me trouviez le métier qui me cor-

responde le mieux et dans lequel je pourrai(s) m'épanouir complètement ».    

Que nous apprend ensuite la clinique des pratiques contemporaines de l'orientation profession-

nelle3 quant aux réponses apportées à ces demandes de savoir ? Elle nous apprend que bien qu’indivi-

dualisées, les réponses sont identiques pour tous. Elles se présentent sous la forme d’un protocole standard

qui comprend : le même nombre de séances, la même durée par séance, les mêmes techniques utilisées, les

–––––––––
1 Stéphane Montagnier est psychologue, chargé d’enseignement universitaire à Paris-VIII et praticien en accompagnement des

questions d’orientation tout au long de la vie. Il est l’auteur d’Orientation : repères pour situer et orienter sa pratique, 2012,
Editions Qui Plus Est.

2 « Se tromper » signifie bien ici ne pas se tromper soi sur son désir, pour des raisons qui pourraient après-coup s’avérer avoir été les pires.
3. Les pratiques en question sont dispensées dans le champ de l’orientation professionnelle et correspondent aux prestations

– dites généralement d’accompagnement à l’élaboration de projet – qui font le plus souvent l’objet d’un financement par un
OPCACIF, le Pôle Emploi, l’AGEFIPH, l’OFII, un Département, une Région, un employeur, etc.
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HOMME ÂGÉ COUCHÉ 
DANS LE NOIR1

Max GENÈVE2

« Il n’est de meilleur discipline que de penser contre soi-même »
Nietzsche

La question que je me suis posée quand Jean-Louis Guerche m’a proposé de prendre part à vos

travaux était celle-ci : à quel titre ? Saurai-je me rendre utile à des gens dont je connais peu le mé-

tier, sinon la pratique ? Comment moi, Max Genève, né à Mulhouse en 1945 sous le nom de Jean-

Marie Geng, sociologue défroqué dès 1980, date à laquelle je suis entré en littérature, comment

pouvais-je espérer intéresser un public de conseillers d’orientation, psychologues de surcroît, et au

nom de quelle expertise ? Je ne voyais qu’une réponse possible : parler de mon pauvre cas, non pas

en termes cliniques certes, mais tout platement comme un cas de changement radical d’orientation

professionnelle.

Écartons la variante psychiatrique du TPM, ce trouble de la personnalité multiple sur lequel les

spécialistes eux-mêmes n’ont jamais réussi à s’accorder, et du reste les écrivains – et leurs lecteurs

par voie de conséquence – y sont associés en s’identifiant aux divers personnages qu’ils font vivre et

mourir dans les fictions successives dont ils sont les auteurs (ou les complices, pour les lecteurs). Bref,

le romancier dont il est question ici n’est pas le Docteur Jekyll d’un Mister Hyde sociologue.   

Je sais bien que quand on invite un romancier, on s’expose toujours à le voir se livrer à quelque

facétie et je peux vous avouer que j’ai pensé entrer en coup de vent ici, prendre l’air mortifié de cir-

constance et vous dire : « Désolé, je suis obligé de repartir, j’ai un contretemps ». Mais bon, puisque

je suis là, et que vous semblez disposé à m’écouter pourvu que je ne sois pas trop long, je vais donc

vous raconter comment j’en suis arrivé là. Par le train, tout simplement. En fait, l’histoire est un peu

plus compliquée. Quand j’étais sociologue à Strasbourg dans les années soixante-dix, j’avais publié

sur les conseils et avec l’appui de Roland Barthes ma thèse sur la presse écrite (titre : Information

Mystification). Trois autres essais ont suivi, dont un brûlot sur le travail social, dans la collection

« Combats » du Seuil (Les mauvaises pensées d’un travailleur social), lesquels m’ont valu assez vite

–––––––––
1 Titre soufflé par JLG : il suggérait « Homme mûr debout dans le noir», par délicatesse.
2 Ecrivain français ayant publié dernièrement Virtuoses (2012) et Le jeune homme qui voulant ralentir la vie (2014) chez Serge

Safran éditeur.
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